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L’ANNÉE CHAMINADE,  
UNE ANNÉE DE LA VOCATION MARIANISTE ? 

Dans deux mois, s’ouvrira l’année Chaminade. Quelle meilleure occasion pour 
faire connaître notre vocation marianiste ? Pourquoi ne pas faire aussi de cette 
année une année de la vocation marianiste ? Pourquoi ne pas inviter des jeunes 
à  vivre avec nous plusieurs des temps forts de cette année ? Ne pourrions-nous 
transmettre notre enthousiasme pour notre Fondateur, l’héritage qu’il nous a tran-
mis et les oeuvres qui en résultent aujourd’hui ? 
Un franciscain confiait que 
saint François était leur pre-
mier recruteur ! Et le P. 
Chaminade ne pourrait-il 
l’être aussi ?  
Mettons-nous à son école 
cette année et il nous ap-
prendra comment mettre en 
route des jeunes comme il 
l’a fait lui-même  en son 
temps. Qu’il nous donne sa 
créativité et sa foi ! 

André Fétis, sm 
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DANS CE 
NUMERO:  

JAPON RETRAITE DES ELEVES CATHOLIQUES  

 Durant Horizons 
2010, SM et FMI avec 
le P. Chaminade, de-
vant la chapelle de la 
Madeleine. 

Au printemps de chaque année, durant la courte coupure entre la fin de l'année scolaire et la 
suivante, la Région du Japon organise une retraite et un temps de réflexion pour les élèves 
catholiques des établissements marianistes. Au Japon, ces dernières sont au nombre de 
cinq : Gyosei à Tokyo, Kaisei à Nagasaki, Meisei à Osaka, Kosei à Sapporo, et Koka, une 
école animée par les sœurs maria-
nistes, également à Tokyo. Une invi-
tation à participer à cette retraite est 
envoyée aux élèves catholiques de 
ces établissements et généralement 
trois ou quatre élèves de chacun 
d'entre eux y participent (Il faut noter 
que, en mai 2010, sur les 6739 élè-
ves des établissements de la Société 
de Marie au Japon, 248 étaient ca-
tholiques). Ce programme se déve-
loppe sur trois jours dans un lieu pro-
che de Tokyo et a été proposé seize 
fois jusqu'à présent.  

Temps de détente...  
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La retraite/réflexion de 2010 avait lieu du 24 au 26 mars, dans une maison jé-
suite : "Maison de retraite Martyrs du Japon", à Kamakura, une ancienne capi-

tale du Japon, juste au sud de Tokyo. Il y a eu 15 participants : 11 jeunes gens et 4 jeunes filles. 
Le staff était composé de deux anciens partici-
pants, quatre enseignants laïcs, trois religieux et 
une religieuse marianistes : dix personnes en tout. 
Dieu est le Dieu de tout le monde et sa rencontre 
est une bénédiction. Cette Retraite/Réflexion est 
animée dans le but que les participants deviennent 
conscients de l'action de Dieu en eux tout au long 
de leur vie.  

P. Noriyuki Ikeda, SM  

JAPON  (2) 

1. Bonjour Pedro. Avant de parler des vocations, peux-tu te présenter brièvement et nous dire quelle 
est actuellement ta mission ? 
   Je m’appelle Pedro Martinez de Salinas, je suis prêtre marianiste. J’ai 56 ans et 38 ans de vie religieuse ; j’ai 
été professeur de sciences et de religion, éducateur de la foi et curé de paroisse. J’ai vécu dans différents ty-
pes de communautés, des grandes et des petites, en milieu scolaire et en paroisse. Depuis cinq ans, je suis le 
Responsable de Pastorale de la Province de Saragosse et, à ce titre, le Délégué Provincial pour la pastorale 
des vocations. 
2. Pourrais-tu nous dire en quelques mots quel est le projet de pastorale vocationnelle de ta province, 
comment il est organisé et quels en sont les principaux acteurs ? 
   La première chose que je voudrais faire remarquer est que nous sommes en train de vivre un moment de 
crise des vocations dans toute l’Europe, en Espagne aussi. Cette constatation vaut autant pour la vie reli-
gieuse que pour les séminaires diocésains. La bonne nouvelle concernant les vocations dans notre province, 
c’est que nous n’avons pas perdu le filon vocationnel, et même s’ils sont peu nombreux, il y a des religieux jeu-
nes. Le 5 septembre dernier, un novice a fait profession.  
Nous avons un Plan Provincial de Pastorale des Vocations élaboré en 2000. Dans ce plan, la pastorale des 
vocations est une partie de la pastorale générale de nos collèges et de nos paroisses. Cette pastorale essaie 
de susciter des vocations aux différentes branches de la Famille Marianiste. Nous savons que la pastorale des 
vocations ainsi comprise ne peut pas être isolée de la pastorale générale, mais qu’elle a tout son sens quand 
toute la pastorale contribue à cultiver la dimension vocationnelle de l’existence chrétienne. 
Ce grand objectif, cultiver la vie chrétienne en aidant à faire l’expérience de Dieu, nous pouvons le subdiviser 
en des objectifs plus spécifiques. Voici quelques-uns de ces objectifs, que nous essayons de promouvoir dans 
nos œuvres d’évangélisation (écoles, paroisses) : 

. Faire connaître les différents états de vie actuels dans l’Eglise, par des exposés et des témoignages 
personnels. 
. Faire connaître l’histoire et la spiritualité marianistes. 

En conclusion: bilan de l’expérience 

Présentation du P. Ikeda 

Les participants 

PASTORALE DES JEUNES ET DES VOCATIONS 
PROVINCE DE SARAGOSSE 
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. Rendre possible le contact direct avec la vie marianiste, des laïcs et des religieux. 

. Transmettre l’esprit et le charisme marianiste au moyen de la relation personnelle et de la création de 
lieux où prime la rencontre personnelle. 
. Appeler de manière collective et personnelle à la vie de laïc ou de religieux/se marianiste. 
. Accompagner les premiers pas dans le 
discernement d’une éventuelle vocation 
religieuse marianiste. 
. Promouvoir la prière pour les vocations. 

Les agents de cette pastorale sont tous les 
frères de la Province, toutes les communau-
tés et toutes les œuvres. C’est une respon-
sabilité partagée, chacun s’efforçant de parti-
ciper à l’objectif commun de la pastorale des 
vocations. Dans chaque communauté le su-
périeur est le responsable ultime de cette 
pastorale dans l’œuvre qui lui a été confiée. 
Nous avons aussi une Commission Interpro-
vinciale des Vocations, avec la Province de 
Madrid, qui programme et évalue les activités 
vocationnelles et élabore des matériaux pour 
créer peu à peu une « culture vocation-
nelle », tant dans les communautés que dans 
les œuvres. 
3. Quels matériaux utilisez-vous pour développer cette pastorale des vocations ? 
Pour développer cette pastorale dans les œuvres nous avons un dossier : « Venez et voyez », pour pré-
senter le charisme marianiste de manière dynamique, adapté à chaque étape de l’éducation. Actuelle-
ment, nous sommes en train d’élaborer, avec toute la Famille marianiste, d’autres matériaux qui serviront, 
dans le cadre scolaire, à transmettre le charisme, la vie et la mission marianistes, en recourant aux nouvel-
les manières de s’exprimer, aux nouveaux langages : bandes dessinées, vidéos, musiques, jeux vidéos. 
Je souligne l’impact pastoral qu’a en ce moment une nouvelle présentation physique du P. Chaminade, 
comme une manière nouvelle de recréer la figure du Fondateur. Nous sommes aussi très aidés par la nou-
velle iconographie du bienheureux Chaminade vulgarisée par les images, les posters. Chaque année, 
nous organisons une Semaine du Fondateur à fort caractère vocationnel, en employant tous ces maté-
riaux. 
Pour les frères, les communautés, depuis quelques années, nous élaborons deux ou trois guides de travail 
pour que, tout au long de l’année scolaire, et à des moments significatifs, les communautés réfléchissent, 
dialoguent et partagent leurs difficultés et leurs soucis vocationnels. C’est un moyen de créer une culture 
et une sensibilité vocationnelles. 
4.  La relation entre la pastorale auprès des jeunes et la pastorale des vocations est un point impor-
tant pour la Province de Saragosse. Pourquoi ? Et quels sont les moyens d’assurer cette relation 
entre les deux ? 
La pastorale des vocations est un travail continu et progressif qui touche tous les âges de la vie. Mais il y a 
dans la vie des moments particulièrement significatifs qu’il convient de prendre en considération de ma-
nière spéciale. Les plus importants sont : la grande enfance (10-12 ans), la fin de l’adolescence (16-18 
ans) et les premières années de la jeunesse (18-25 ans).  Nous essayons de semer la graine de la voca-
tion dès l’enfance, particulièrement à la grande enfance et dans les dernières années de la scolarité.  
Depuis plus de vingt ans nous poursuivons un projet de pastorale des jeunes, que nous appelons groupes 
de foi : Guinomai .C’est un projet marianiste pour des groupes de préadolescents et adolescents scolari-
sés de 12 à 18 ans. Ce projet est un appel à vivre la foi, en parcourant un chemin, en cheminant avec Ma-
rie, pour découvrir ce qu’est la communauté chrétienne, et dont l’objectif est d’arriver à être comme Jésus. 
Il y a aussi d’autres groupes qui vivent l’éducation de la foi au moment des week-ends et des congés, dans 
la nature, la montagne : scouts, groupes de montagne, groupes juniors. Le travail auprès de ces jeunes 
nous a permis de recueillir beaucoup d’animateurs de jeunes, de moniteurs, de catéchistes… qui vivent 
leur travail pastoral comme une mission. Le projet Guinomai nous ouvre un nouvel horizon en pastorale, 
pouvoir travailler avec de jeunes adultes de 18 à 25 ans. 

Pèlerinage des jeunes à la béatification des martyrs de Madrid  
(Rome en 2007). Le groupe des religieux marianistas accompagnateurs 
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Il y a quelques années, nous focalisions tous nos efforts pour proposer la 
vocation marianiste sur les dernières années de la scolarité. Actuellement, 
nous constatons qu’à cette période de leur vie, 
les jeunes ne sont pas capables de prendre des 
décisions pour leur avenir et qu’il est nécessaire 
d’attendre l’étape universitaire. Nous avons pris 
la décision de donner la priorité sur le plan pas-
toral à cette tranche d’âge de la jeunesse arri-
vant à l’âge adulte, en leur faisant une proposi-
tion de vocation à ce moment-là. 
Le moyen privilégié sur lequel nous comptons 
pour ce travail pastoral à cet âge, ce sont les 
Fraternités Marianistes. Nous essayons de faire 
en sorte que quelques religieux marianistes tra-
vaillent plus directement avec cette jeunesse 
adulte, par leur présence dans les groupes de 
foi et dans l’initiation aux Fraternités Marianis-
tes. Nous espérons beaucoup d’un groupe de 
réflexion qui va se créer pour échanger et réflé-
chir avec les laïcs marianistes sur la manière de 
présenter la vocation laïque et la vocation reli-
gieuse à ces jeunes, en traçant un parcours d’initiation aux Fraternités. 
5.  La réalisation de ce projet suppose que beaucoup de personnes (laïcs et religieux) aident à 
intégrer la dimension vocationnelle dans leur travail pastoral ou éducatif. Est-ce facile ? Et com-
ment les aidez-vous à collaborer avec vous ? Comment la Famille Marianiste y participe-t-elle ? 
Aider les laïcs à participer à cette tâche de pastorale des vocations n’est pas facile. Nous essayons 
d’aider tous nos collaborateurs laïcs à acquérir une forte identité chrétienne, qu’ils se sentent partie pre-
nante du projet éducatif-pastoral, en demandant à plusieurs d’entre eux d’être des acteurs de cette pas-
torale. La difficulté est d’avoir le souci de la dimension vocationnelle, en proposant des itinéraires de foi 

qui accentuent fortement l’appel voca-
tionnel. 
Beaucoup de nos collaborateurs laïcs, 
spécialement les animateurs de jeu-
nes, sont membres de Fraternités Ma-
rianistes. Il y a une bonne relation en-
tre la pastorale de nos œuvres, collè-
ges et paroisses, et les Fraternités, de 
telle sorte qu’une des principales mis-
sions qu’exercent généralement les 
C.L.M. est l’animation des groupes de 
foi. Nous voyons la nécessité de tra-
vailler ensemble, religieux et laïcs ma-
rianistes, dans ce domaine vocation-
nel, spécialement auprès de cette tran-
che d’âge des jeunes adultes.  

6. Avez-vous un message à nous livrer pour nous aider dans cette mission ? 
Je voudrais vous inviter à l’espérance et à la confiance dans le Maître de la moisson. Nous savons qu’il 
continue à appeler de nombreux jeunes à être des témoins de l’Evangile, mais les bruits de notre 
monde rendent difficile l’écoute de cet appel. Par notre témoignage personnel de religieux, nous ren-
dons visibles la miséricorde et l’amour de Dieu pour chaque personne ; soyons une parabole vivante de 
l’Evangile, qui permette d’entendre plus clairement l’appel du Seigneur. Plutôt que d’être préoccupés 
par le besoin de vocations pour assurer la relève et mener à bien notre mission marianiste, nous de-
vons désirer ces vocations (ce qui suppose de les imaginer, de les mériter, de prier pour elles, de pré-
parer notre esprit à évangéliser par le témoignage personnel, par l’exemple, la cohérence de nos vies) 
et ne pas donner libre cours à nos angoisses. Désirer les vocations, en priant pour elles, c’est aider des 
jeunes à découvrir le projet de Dieu sur eux.           (traduction : Robert de Lussy, sm) 

PROVINCE DE 
SARAGOSSE (2)  

« Sel en Famille », rencontre annuelle de la Famille Marianiste 

Expérience de mission et de communauté à Otuzco (Pérou),  
de type évangélisateur, missionnaire et vocationnel 



Duran t  l a  Jou rnée  mon-
d ia le  de  p r i è re  mar ian i s te ,  à  Na i ro -
b i  (Kenya )  l es  p rem ie rs  membres  du  
g roupe  Faus t i no  se  son t  engagés .   
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Si le Seigneur ne bâtit la 
maison, en vain peinent les 

bâtisseurs (Psaume 127) 
Dans ce qui fonde la vie reli-
gieuse, c’est Dieu qui a l’initia-
tive, et là, le marketing perfor-
mant (pour faire connaître no-
tre « produit spirituel ») et le 
management efficace … sont 
de piètres outils. 

Nos meilleures méthodes ne 
peuvent rien face à l’appel qui 

vient de Dieu, même si c’est à travers des médiations humaines et des traits de caractère. C’est lui 
qui est au démarrage du choix de vie que chaque personne est amenée à faire : c’est lui qui a inspiré 
les fondateurs et les fondatrices de nos congrégations et qui maintient nos charismes et nos maniè-
res de vivre dans sa dynamique. Il est l’inspirateur premier et le vrai fondateur et si nous oublions un 
tel préliminaire, nous risquons de n’être que des agents recruteurs peu professionnels, plus préoccu-
pés des institutions que des objectifs de ces dernières. 

« Si le Seigneur ne bâtit la maison, en vain peinent les bâtisseurs ; si le Seigneur ne garde la ville, en 
vain la garde veille. Vanité de vous lever le matin, de retarder votre coucher, mangeant le pain des 
douleurs, quand lui comble son bien-aimé qui dort » (Ps 127). 

Il s’agit donc de s’en remettre à Dieu, sans s’endormir pour autant. Ce qui revient à chacun des 
membres des congrégations, et à ces dernières en tant que telles, c’est de préparer les chemins 
comme Jean-Baptiste et surtout de réduire les obstacles que nous avons laissés s’installer et se ren-
forcer sur notre chemin vers Dieu. Préparer les chemins pour la rencontre avec le Christ, qui est aus-
si rencontre avec le meilleur de nous-mêmes qui attend de s’éveiller, telle est la mission. L’enjeu 
n’est pas la survie des institutions religieuses, mais l’amitié avec le Christ vécue et répandue. 

Ce qui dépend de nous est cette déconstruction des murs que nous avons érigés entre Dieu et nous 
et cela exige une vigilance permanente.... Les habitudes qui se rigidifient en lois, les silences pesants 
et l’absence de dialogue ou les paresses trop rapidement légitimées ne sont que quelques-uns des 
obstacles qui conduisent la vie religieuse à s’affadir. La vitalité de la vie religieuse peut passer par 
nos méthodes de communication (sites Internet, informations diverses, centres des vocations…) 
mais ne sera efficace que si, d’abord, nous avons tenté de nous rendre perméables à l’Esprit. 

… De cette vigilance à préparer les chemins pourra peut-être naître un renouvellement bien au-delà 
de nos prouesses de marketing, mais l’objectif à poursuivre n’est pas celui-là : c’est l’impérieuse né-
cessité d’annoncer l’Evangile et de tenter de le vivre à l’heure de l’aujourd’hui. Le reste sera donné 
de surcroît. 

Jean-Claude Lavigne, op . « Pour qu’ils aient la vie en abondance » - La vie religieuse. Cerf, Paris, 
2010, pp. 37-38) 
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Colombie-Equateur : PASTORALE DES JEUNES ET DES VOCATIONS : MOVIMIENTO MICHEL  

"UNE JOURNEE DE PARTAGE ET DE FRATERNITE ENTRE LES COMMUNAUTES 
DU MOVIMIENTO MICHEL DE BOGOTÁ" 

Le 18 septembre dernier, nous rappelions le douzième anniver-
saire de l'assassinat du religieux marianiste Miguel Ángel Quiro-
ga Gaona, survenu à Lloró-Chocó, le 18 septembre 1998. Pour 
cette célébration, nous avons réuni plus de 150 enfants et jeu-
nes appartenant au Movimiento Michel et à l'Ecole de football 
Miguel Ángel Quiroga, toutes deux ayant leur siège à Bogota.  
Le Movimiento Michel (MM) grandit peu à peu et devient tou-
jours plus le projet central de la pastorale des enfants, des jeu-
nes et des vocations de la région marianiste de Colombie-
Equateur. A l'aide de ce mouvement, nous essayons de raviver 
la personne de Michel, en tant que missionnaire marianiste et de 
le présenter, spécialement aux enfants et aux jeunes de notre 
Région, comme un témoin vivant de la recherche et de la ren-
contre de Jésus qui nous révèle le visage de Dieu le Père au 
travers du visage et des circonstances de vie des pauvres et des 
exclus de notre temps.   
Le Movimiento et l'Ecole sont destinés particulièrement aux en-
fants (6-11 ans), adolescents (12-16 ans) et jeunes (17-21 ans) 
de toutes les œuvres de la Famille marianiste de Colombie-
Equateur (Bogotá, Chocó, Girardot, Latacunga – Ecuador, Me-
dellín).  

Dimension missionnaire du Movimiento. Le Movimiento Michel s'inspire de Marie comme la Femme 
qui nous invite à suivre aujourd'hui Jésus, en nous disant "Faites ce qu'il vous dira", et à être attentifs 
aux nécessités de nos frères. Pour cela, le mouvement cherche surtout à offrir une opportunité de plus 
pour la formation à la foi et l'expérience de la vie chrétienne pour des garçons et filles, adolescents et 
jeunes qui désirent approfondir leur vie et rêvent d'un monde plus juste et pacifique, où vivre les vrais 
défis que sont le rire, la peinture, le contact avec la nature, la vie et la rencontre de Dieu, comme tout 
cela l'avait été pour Michel.  
Dimension sociale du Movimiento. Avec le MM, revit la personne de Michel, le jeune colombien pas-
sionné par la vie, l'artiste créateur de fleurs et habile de ses mains, l'étudiant, le licencié en Sciences 
sociales, l'amoureux de Dieu, le marianiste, l'éducateur : nous le présentons comme une source d'inspi-
ration là où il est urgent de 
chasser la peur, la haine, l'in-
justice et la misère qui mena-
cent constamment la vie.  
Pour avoir travaillé avec et 
pour les pauvres du Chocó, 
annonçant la réalité du Rè-
gne, Miguel Ángel fut assassi-
né il y a douze ans par des 
paramilitaires sans loi. Aujour-
d'hui, en son nom et en l'hon-
neur de la cause qu'il a défen-
due, qui n'est autre que la 
cause de Dieu et celle des 
pauvres, nous désirons déve-
lopper ce mouvement qui 
cherche à servir la vie et à 
édifier un monde nouveau.   

Nelson Mendieta, sm 



Michel, un chemin que 
l'on ne peut effacer (par: 

MM-Palermo Sur)  

Pour célébrer la mort de 
Miguel Ángel Quiroga s'est 
célébrée une rencontre 
pleine de vie à laquelle ont 
été présents des représen-
tants du MM des différen-
tes œuvres de Bogota, 
rencontre vécue dans un 
même Mouvement, 
comme une œuvre qui 
vient marquer de son em-
preinte et donner un senti-
ment marianiste à la vie. 
Chaque groupe est essen-
tiel pour poursuivre l'expé-
rience et le travail réalisés 
par Michel pour défendre 
la vie. Un objectif central 
est la réalisation d'un 
monde plus fraternel et 
humain, en veillant à l'ac-
complissement d'une par-
tie des nécessités humai-

nes et spirituelles de la communauté.   
Les enfants et les jeunes de différents âges et origines ont contribué chacun selon son expérience, et à partir de sa 
propre vision du monde. C'est encourageant de voir comme le Movimiento Michel a grandi progressivement en ri-
chesse humaine, notamment en renforçant les liens de fraternité en son sein, de telle façon que, pour beaucoup, 
c'est devenu leur chemin en vue d'une vie bonne et exemplaire.   
Cela nous motive à continuer et à rechercher encore la pensée véritable de Michel au travers des enseignements et 
de la vie en équipe.  
Cette expérience vécue ouvre la porte à de nouvelles possibilités d'engagement et de fraternité. Les fruits reçus dé-
couleront de l'amour avec lequel s'est réalisée l'œuvre de Dieu.  

LE TEMOIGNAGE DE QUELQUES JEUNES PARTICIPANTS:  
En mémoire d'une mort (par: Jhon García, MM-Palermo Sur)  
Pour notre Seigneur Jésus, le plus important est al vie que nous offrons à celui qui est seul, affligé, 
triste et sans amour. Pour nous jeunes, le plus important est la vie de tous les enfants qui naissent 
et désirent que notre pays soit meilleur.  
Au cours de cette célébration, nous avons rappelé que Michel aimait la vie et nous avons rendu 
grâce pour lui. C'est un appel à l'engagement pour les jeunes : nous devons démontrer que la vie 
vaut plus que les choses matérielles et que l'argent que nous possédons. Douze ans, non d'oubli 
ou de tristesse, mais pour aller de 
l'avant avec enthousiasme ; 
douze ans pour continuer à servir 
avec Jésus et Marie.  
Comme le disait Michel lui-
même : "si nous ne changeons 
pas l'attitude de notre cœur, nos 
ne changerons jamais notre 
pays". Notre engagement est 
d'améliorer le pays, mais en com-
mençant par transformer notre 
cœur ; la vie de Michel sera tou-
jours unie à notre expérience 
marianiste.  
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Nomination d’un Nouveau directeur des vocations pour la Province des Etats Unis. 
Depuis juillet 2010, la Province des Etats Unis a un nouveau responsable national des 
vocations, le Fr. Tom Wendorf. Il marche sur les traces du Fr. Charles Johnson qui a 
exercé généreusement cette responsabilité dans les huit premières années de la vie de 
la Province des Etats-Unis. Le Fr. Tom est maintenant installé à Saint Louis, dans le Mis-
souri, après avoir enseigné l'anglais durant dix ans à l'Université de Dayton et avoir vécu 
au noviciat marianiste à Dayton, Ohio. Le service des vocations de Saint Louis coor-
donne l'effort en ce domaine dans toute la Province des Etats-Unis, avec l'aide de délé-

gués, frères ou sœurs, responsables de cette pastorale à Honolulu, Hawaii ; à San Antonio, Texas et à 
Dayton, Ohio. Il y a actuellement seize hommes faisant officiellement partie des "contacts" et approfondis-
sant la vie fraternelle marianiste grâce au programme prévue pour cela ; et il y aussi beaucoup d'autres 
hommes et femmes ayant divers niveaux d'engagement et étudiant la vocation à l'intérieur de la Famille 
marianiste aux Etats-Unis.  

LA PASTORALE DES VOCATIONS SECTEUR KINSHASA. 
La pastorale des vocations à Kinshasa est l'affaire de tous les frères.  
Activités: chaque mois nous avons une récollection。Le thème de la dernière était : “Sur les pas du Père 
Chaminade”. Nous avons un effectif de 35 aspirants. Chaque aspirant est suivi par un frère Marianiste. 
Du 18 au 28 août nous avons eu une session de formation avec les aspirants des deux pays (Brazzaville 
et Kin), pendant 10 jours. Seize aspirants étaient présents. A la fin de la session, 6 aspirants ont été pro-
posés pour commencer le postulat à Voka. L'entrée au postulat a été prévue, le lundi 11 octobre 2010.  

Awilo (Willy M’Boma), sm) 

 


